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Frère mineur franciscain 

 « Le Fils de Dieu venant parmi nous, nous a 

déclaré comment nous pouvions et devions réaliser 

le dessein de son Père. Sa parole se présente en 

images concrètes, adaptées à toute intelligence, et 

non en formules synthétiques et savantes ; mais le 

sens en est d’autant plus vivant et clair : ‘Si quelqu’un 

veut venir après moi, qu’il renonce à soi-même, qu’il 

prenne chaque jour sa croix et qu’il me suive’ (Lc 9, 

23 ; Mt 16, 24 ; Mc 8, 34). C’est-à-dire : Si quelqu’un veut être 

mon disciple et me suivre par l’imitation de mes mœurs, il 

se dégagera d’abord par le renoncement de tout ce qui 

est du dehors ou du dedans l’empêchant de reproduire 

ma ressemblance ; et ensuite il s’appliquera à retracer en 

lui les traits de son modèle. Telles sont les étapes de cette 

imitation, car le disciple sera parfait s’il est comme son 

maître. » 
 

 « Il n’est pas exagéré de dire que l’imitation de  

JESUS est le tout du Christianisme et que le reste n’y est que pour cela : le Magistère 

est établi pour garder intact le modèle contre les déformations malhabiles ou 

intéressées, et le présenter à toute âme droite. Le dogme est une délinéation du 

modèle dans sa Personne et dans son action ; la morale, où l’on peut comprendre la 

loi de toute perfection jusqu’à la sainteté, est une esquisse de sa psychologie en 

touches de plus en plus approchées, parfaites, précises, selon les âges de la vie 

spirituelle ; car cette vie tend à identifier le disciple avec le Maître. 

 Or, comme le modèle n’est pas un modèle mort, inerte, auquel son imitateur 

se rapporte du dehors, mais un Vivant qui transforme en soi son imitateur, et que 

c’est du dedans qu’on l’imite, d’une part la liturgie efficace et les rites 

sacramentaires impriment dans le disciple la ressemblance du Maître intérieur, et de 

l’autre la prière, l’oraison, la contemplation réalisent dès ici-bas, par la charité, cette 

union transformante, dont la splendeur épanouie est LE CIEL. » 
 

 « Le modèle offert à l’imitation du fidèle est bien mieux connu, bien plus net, 

quand on voit dans le Christ un modèle intérieur ; il est aussi plus agissant quand on 

lui laisse l’initiative. Le divin Modèle est, en son fidèle, vivant agissant. Tout fidèle, 

baptisé et justifié peut dire : le Christ vit en moi. C’est un fait de foi ; c’est un droit 

d’état ; ce peut être un fait de conscience, au moins au sommet de la vie spirituelle. 

Car Notre seigneur, premier-né d’une multitude de frères, nous a créés à sa 

ressemblance et pour sa ressemblance : notre cœur a été modelé sur l’Evangile et 

pour l’Evangile, afin de se retrouver dans l’Evangile, de se remodeler  par l’Evangile. 

L’imitation du Christ nous est connaturelle. De fait plus notre âme se purifie, plus notre 

vie s’achève et plus aussi nous trouvons en nous de postulats conformes, de 

conformités secrètes, aux enseignements divins. Dans ces conditions, nous avons 

moins besoin d’étude que d’oraison pour parvenir à la connaissance et à l’imitation 

du Christ : le Maître est là qui intérieurement nous instruit. » 
 

 


